
 



 



 

 

 

 Du 11 octobre au 04 novembre 2016 

 Espace Rivages 

 Vernissage le Mardi 11 novembre 2016 à 18h30 

EXPOSITIONS 

  

Amina Rezki 
Exposition de l'artiste Amina Rezki du 11 Octobre au 4 

Novembre 2016 à l'Espace Rivage de la Fondation Hassan 

II à Rabat. 
 

Pour cette quatrième exposition, depuis son inauguration en 

mars 2016, l’Espace Rivages accueille les nouvelles créations 

d’Amina Rezki. Des toiles bouleversantes par 

l’émotion qu’elles dégagent. Son style n’est ni figuratif ni 

abstrait, il suit son ressenti. Artiste de l’émotion, elle crée en 

toute liberté « si nous dépassons la distinction entre  l’art figuratif et l’art non figuratif, nous accédons 

à un champ immense de possibilités. » précise Amina Rezki. 

  

Marocaine résidente en Belgique, Amina Rezki est née à Tanger. Elle a quitté le Maroc avec sa 

famille à l’âge de cinq ans pour s’installer à Bruxelles où elle vit et travaille depuis lors. Elle est 

diplômée de l’Académie Royale des Beaux-Arts de Bruxelles et de l’Ecole d’art d’Uccle en Belgique. 
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CULTURE Publié Le 14/10/2016 à 08h30 

L’artiste belgo-marocaine Amina Rezki 
expose « le conscient et l’accidentel »  
Pour sa quatrième exposition, depuis son inauguration en mars 2016, l’Espace 

Rivages accueille les nouvelles créations d’Amina Rezki, du 11 octobre au 4 novembre 

2016. Les toiles de cette Marocaine résidente en Belgique sont bouleversantes par 

l’émotion qu’elles dégagent. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Tableau sans nom d'Amina Rezki / Ph. Mounira Lourhzal 

 

Cette nouvelle série est entièrement réalisée sur papier, elle est représentative de cette diversité de 

procédés connue à l’artiste. Son style n’est ni figuratif ni abstrait, il suit son ressenti. Pour l’artiste, son 

œuvre relève de l’impressionnisme. C’est à partir de l’émotion, qu’elle crée en toute liberté : 

« Si nous  dépassons  la distinction  entre  l’art figuratif et  l’art non figuratif,  nous accédons à un 

champ immense de possibilités ». 

 

 

Renouer avec la passion 

Amina Rezki est née à Tanger.  Elle a quitté le Maroc avec sa famille à l’âge de cinq ans pour 

s’installer à Bruxelles où elle vit et travaille depuis lors. Elle est diplômée de l’Académie Royale des 

Beaux-Arts de Bruxelles et de l’Ecole d’art d’Uccle en Belgique. En 2009, l’artiste belge Arié 

Mandelaum, lui propose une partie de son atelier à Bruxelles et depuis elle ne cesse de créer. Trois 

de ses œuvres ont été sélectionnées pour des expositions au Wiels, le centre d’art contemporain de 

Bruxelles. 

Après 15 ans de pause, elle reprend ses pinceaux, pour combler ‘le vide’ qu’elle ressentait, « la 

peinture est une passion que j’avais mise sur le côté et que je devais absolument reprendre ». Cette 

mère de famille n’aime pas mettre de mots sur ses tableaux, tous d’ailleurs « sans nom », elle préfère 

http://www.yabiladi.com/articles/categorie/4/culture.html


que chacun y retrouve une émotion qui lui soit propre. Mettant de côté l’impudeur de parler de son 

travail, son public insiste sur la force jaillissant de ses personnages écorchés. 

Bien qu’imaginaires, les personnages ont un air de ressemblance. Amina Rezki explique : 

« C’est peut-être mon père défunt, dont j’ai une photo dans mon atelier. Parfois sans le vouloir, je 

dessine beaucoup d’hommes, c’est une quête de l’absent ». 

S’adressant à Yabiladi, la plasticienne livre ce qui l'anime dans son art : « Quand on a une passion, 

une ambition, malgré les années et l’âge, il faut essayer d’y parvenir et passer au-delà du rêve ». Et 

exposer au Maroc, c’est un peu le rêve de la petite fille de Tanger qui se réalise. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 


